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lYautrc part uit maladie (lui de~meure au bas de la
ville nie peut pas être traité au. dispensaire situé :mu liaut
deé ln ville. Nous évitons ainsi lion seulemuent des dépeni-
,.%e inutiles, miais palr 'e s','steiie nlous évit;ons surtout li,
mnultipl ication dles eillorts.

A près le <ispens'aie vient llîhôpital Spécial. Ainsi
(Ile je v'iens (de vous le dlire le dispensaire sert de0 centre
d ist;ribu tif (les malades (lains Ilcs diverses autres i nsti tii-
jiolis aliitilbercttleuses lilitU sl)éCîautX et sanatoria.

Comme nons l'avonîs vut, le dispensaire sert à soigner les
iiai<.(les aiiibulanits et à leur donîner les renseig0iîe1 iîts

ty Iéiqlies, di étt i lues et prophylactiques. Il donne oit
p)lus salis frais aux iiialades <les crachoirs de poche, des
mnédicamîents, (les oeuifs et, lit lait, tout cela pour obtenir

lat (iéri5oiî certainie le plut(^t p)ossible.

L'hôpi taI spécial pou r tuberculeux sert il recevoirî
les imalades qui sont trop avancés pour le sanatorium
(Cet hô~pital sert a dIimtinuer les foyers d'infection et (le
propa.gation (le la tuberculose car il reçoit noin seule-
xment les mîalades avancés niais ecore le,; tualaides qui

cut .ti eitpo>ur (les raisonts (diverses un danger pour le

Parmii les mîalades (le Itpalspécial, qui de préfé-
1*eîiee devrait être situé nion loin des centres popuileux
(M peut choisir mussi (les candidats pour le sanotorjluili
car souveint it court s1jour dans un tel endroit pou un
tuberculeux peu av'ancé le prépare effhcaceliient pour le
traitement clans un sanatorium.

Au Congrès de la Tuberculose de Paris, il yf a trois
aîîs, il m'a été permhis de parler (le la miissioun Médicale
et Sociale du Sanate'riiiii pour Tuberculeux. Permiettez
mîoi, dc vous rêi'ýéter- ici quelque plirasea de ce discours,
car ines conviîctions, à propos de l'importance dii sanito-
riiini, ont nul lenment chanigé depuis.

Le Saniatoriunm pour tuberculeux, tel que nous1 le
voyous de nos jours, danîs tous les pays civilisés, n'existe
quie depuis un demi-siècle. En 18339, Bodington deé
Warwieklshirie, Cil Angleterre, eut le premtier l'idée de
mettre les malades dans un é'1tablissement oit il.s trouve-
raient m'i trai teiient approprié :su rali mentation, chtant-
bics aiëréu'i jour et nuit, etc., le tout sous la direction et
la surveillance constiatte du médecin.

L'Allemagne doit son premîier sanatorium à
Brelîmner, et les Etats-Unis àI Trudeau. C'est il la France
que revienît l'honneur d'avoir construit le premier sana-
toriuîîîi pour enfants tuberculeux. Grâcce à l'énergie iin-
fatigruable ct a la plîilantlirophic, de nîotre très regretté
maître (Iraîcher, !a rirance tient auijourd'hui lat preinièl. e

place dans cette grande vti've des saiîatoria polir
enf anîts.

I)es volume« ont dèljà été écrits sur lat question dles
santoia- pour adultes et enfants tuberculeux. Le
temps limiité mtis a tma disposition ii ne cpci'iettrit
qu'un court résumté (le la quîestionî.

Touit danger de contagion dispatraît avec, l'eîît'é dut
tubierculeux danîs le saimator-in et l'établissemienît olli'c
au malade toutes les chiteies possibles cIe guérisoui. C'es
résultats sont de 25 à 75'/ selIon le gentre (le ces <tlls
seituents, les uns r-eeý'amt tous les malades, à niiellue
dugré q1u'ils soient, les autres nie recevant ~ les îuaîades
(le date récente. Si lat maladie ('st arrivé à un1e p'rjiode
avanicée, le patientt trouvue le conftort dans la sa natoiuilt]
et il y est l'objet (le tous les soins médicaux dont dispose
la thérapeutique.

Le aitormiîens'eigne qune la plitîtisiopliobie ()II
exagé(P rée deé la néeu d'tt plithtisique) est umnie injus-
tice et miîe cait. Il pruv (lie lespii'ii ' qui
se3 soi oiîeit 'oniscie'ncieuisemhent nei sonit itul lemient à eritl
dre et qu1e le saiatornmn i po itie ii'('st pas til
dantiger pour le v()isiiaue.

Troute cure possible est opérée dans le sa.tia-t>iiuii
et cela p)resquie iiide'pendaitintent de la questioi (le cli.
i1 îat, une fois retournté dains soit loyer, le malade dev'iviit
uit bien pour soit enitourage, car- soit rý:-toi est la prui''uie

lu y'oit guérit de la tubexrculos('.
Le uc lîsionnairle du sanatoriu m apprend la néces-

sité et l'imîportanice Je l'air' pur-. Il comuprend la valent'
d'une nourriture simîplc et sainte.

Les cures opéré'es dans les sanator-ia pour eîîfamits

reprsentuet une ittoyeuîmueie de 7.5ý"
Il en rsteque nîomibre dc Pauvres êtres portaiit

cil c-îx le germies de la maladie et exposés ci devenir dif-
formes et estimoîn's, sont aiunsi ermésgrâce aux sana-
torias.

En dehuri-s Je la mission puremnt mîédicale du sa-
iîatoriuim ainsi réêsuméne, voici sa, missioni sociale.

Dans le sanatorium se développent de hauts senti-
ments tels qlue la charité, la bienîveillance, la compeiîsioi.
Le sanîatoriumn comiba--t l'alcoolisme commeîncmaladie
sociale. Oiî y enseigne que l'alcool nî'est pas un alunent),
cncore mtoins un remtède pour le tuberculeux, et qlue cette
croyance est une erreur pernicieuse.

Ceux (lui oxît mené une vie déréglée apprenînent à
se mieux conduitre et ceux à qlii l'éducation a, imnqué,
peuvent en acquiérir.

Dants plusieurs sanatoria, populaires, par des com-
fèrenceF, des discours et dles formnationîs de Clubs, o],
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